
MWLANGES RELIGIEUX, SC I ENTFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉTRAJRES.

rt i.Pakenha,ont été omeicient coir imós par un mcîessagc dui président
zu s lat,mere.redi dernieret le slnIal iimd'itcemnt inter'ropu -es travaux

pour p drnlire en enIIidur:tioII egrave intérêt devant leqgl lisparaisent lois
les mures itérts duî Moment \lalhleurcumeni, cette alibre à é regardée

coiue allmire du gouivrCiti, et le SòIMt l'a 'dictc en snnce se"ritc.

Quant ii m l de .\. Polk et atx protoiles sotius par lui à l'esame
du séinat, les terues i'en sont pa% txtelle nt cointIs, mais toutes les coi'-

re-nl:anes d' VliIIoI faordent à dire quîils Comprennent les cinq
îoniîionujs pi aîipales qui1 suivenit:

i Ailjution du '1.9 degré de laitude pirolongé j(isqu'à POcóan Paci-

fique.
2 . Cession entilre do lle de uinouver à lAIIglwen-e,
3 e . La libre na-ion ilt Coliailii pendant tulte la dirce de Ii

cbarte et Cu reiuivellit de la charte de la compagnie de lu baie d'l[ud-

.1 . Le pascage iles dntoits de Fuca dle.Inré neutre et omni u
5 deaiisace des drwis de propriété de Wa icpagiîe de la baie

d'Itison surl les travaux e'xeuités lpair elle ai suid liu 49C degré, et par con-
seluent pnieenit d'Me irndenîitò Par les Etats-Uilîs pour ceux de ces ira-
vaux que là clmgiîe ouuira leur laisscr.

De ce noiibre eraient le Aort ½ncouverI Wîllawlla, Okanagan et

Colville sur la rivière Coilumiiin ; le Aurt Nasqually, sur le Piget Soind ; le
fort mlqiîua, sur la rivlère de ce noin c le frt Boi>ee, sur la rivièire Clark;
v le it Hli prs <le la INe-dmu-Sui dans les mngticagnîes, qui seraient tots

livrs, muenant iideinité, au gouvereient amiri'ain,
Les petites iles siu, ci sud dî Coluabia tiappartienîdiient naturellement

aix Eipts-Uiimr droit le cntiguité.
l.a ebalite netelle île la domgie l in baie d Iuilson expire en 1858,

'es-à-dir'e dans douze an uais il n'y a pas de doue qu'elle sera renouve-
lée, et iar conséquent le droit île navigation sur le Columbia réclamé iour

elle éqiuivaut a un droit à peu près indel'fini.
Ces lropositions sointassez éqwitables ai foni, mais il y n quelque danger

dans la fOrme sous laquelle elles sont p'ésenltéeStlt à la fois par M. Pa

haum et par M. Polk.. Le preiner a, dit-on, déelcré qu'il était antori-é par
son gouvernent à sigir dtinitivement un traité conicl exactement dans

cet t eries, aimlis que si une seule aitération île quelqLue importance y était

ale par le s'nat, il devaits en référer à son 'abinet et attendre de nouvelles

instructions. Si M. Pakenha- était <ilbh de deander ces instructions, nous
lie purriows us emipécher dle voir un cerainl péril dans ce délai. En elTet,
nous avons. ds le onnuenecenut de- hotlités éclatées sur le lUo-Grand ',

epri mé m craule iltin' ces hostilités et les nouvelles 2onqules qu'elles assu-
relit légiticiieiint à lUnion amri'nine, ne fi-sent n'itre de nouvelles com-
plicatioins, Ott qu'a ui imioinîs elles n'engageassent le cahinet de Saintî-Jaimes -à
ccttendre les évnenis avant de se déeider à des counessoans vis-à-vis de
ce pays-ci.

I -iniititve que vient de prendre M. Packeiiami, en renouvelant les néga-
eiations, a heureusent dissipé es apiprélensions e Inotre par't. Cepen-
dait, elles ne sont point dissipées eitièrement.lorsque nous prenons en cn-
sidlration ce fMt que le eabiact britanniiue ignorait les batailles des 7 et 9,

Mi et la prise de Iatamora', lorstii'l a transtnis à fi. Pakenhamîu les in-

structious concilia ltes d'a près lesquelles il vient d'agir. Aujourd'hui qu'il a
at r.e pas dé9isif, par ordre de son guvcrnemnet, nous ne crnsymw pas que
ce dernier puiss' reveni en arr ère. cetc retrîite serait un lit trop grave.

Le diz juin, le présidlent a i soumliis ces coiditions au senat. Les partisas
du 5', 40 étaient d Abrt iauvai:'e humeur. On ne sait même si Polk qui
itait de ce dernier avis reviendra sur ses pas. 'T'onjours le sénat avait r'e-
is la discut-sioIn au lendemain.

URAME COMICO-PIIILOSOPHIQUE.

R S :.asi (ccx<:cs. .

Arisli'ppe, philosophe épicunien.
Theramenp, philosophe fitaiste.
Orignc, pr'eiier' philîsophe e'threien.

er'mias, second pilosophe chrétien.
Sîelîus, bourgeois.
Dd sç, valet du philosoplie épicurieln.

A n. Oui, Enin, je suis 1'hilosophec, et île plus esprit fort. ; me voilà
dlone pou jms cill'uan achi du -r'j ug de ce peuple imbècille qui
croit iti Dieu. C'tte idée d'tîn Dicu est ridicule il est indigne d'un
humimie raisonnable lde ployer sa raison à des -ables aussi cbsurdes,
que celles d'un en'er où P'n breler toijomurs ; cet enler a été inventé
pourI' rire peur i la cannille, et quand c p.adis a vceàenir ; j'aimie
ulieux prendre inn ptrails en cc imoil, jen serai pus sûr.
Oit S eigieur lolsplh, vous voilà bien exalté. Qu'avez v inis

donc à ler avec Dieu, le paraidis et l'enflei ? Uin peu plus de
hilosophi 'corrigrait vos propos insensés, Il le fml rit qu ' un

retour silcè re sur vous Il e, et clsur toUm ce qui vous environne pour
VOus l'i'e comprendre qu'il existe ou Dieu.

A. Elh, q'ti-je besoin d'un Dieu <lui a .'rée la terre. Si la terre.

a toujours Oxisté ? et que me fait à moi un Adan'm premier père,.si
les honmnes n'ont point commncé ?

DAv. J': crois que mon aître a raison. Hier il me lisait dans
un gros livre qu'Il cippelit renylopédie des choses qui me fesaient
tourni r Ic i" tnt t%'était beau.

lcumc. Eh pourriit-on connaî'e quelqu'une de ces belles choses
(lui vous fiîsnient tourner la tête.

D,,v. Oh. Oui, je crois ; vous n'avez qu'à les demander à mon
iait r'e, car il n'y"a que lci, je peIscqui puisse vous les expliquer ; et
puis il y avait avec lui ce monsieur qui est là, ils parlaient avec leur
gros livre d'btoums qui ont fiit le monde, d'une comête qui a brisée
le soleil, et des honunes dont les ancêtres ont été poissons c ah ! je
vous clssulre que c'étilit savant.

Oi. Je le vois bien,. sans que vous me le disiez, et j'avoue que tout
cela poaitM ble vous faire tourner la ête; et à vos muitres aussi.

A n. Mîjtî valet n quelques connuissances, et nous ne pardons point
nore tuns à linstruire ; d'ailecurs les coi)naissancds libérales sont
pour tois les hommes. car tous les hommes sont ltibres eI ég'aux.

~S-rsN. iIonsieur Aristippe. Je serais curieux d'entendre vos le--
cons : d ne smbile que j'aurais aussi quelque déiaungeaisou de me
l.aire iphilosophe.

Tiici. Ce sera sans doute une bonne acquisition pour la philoso-
phie; mon ami Aristippr et moi, nous nous ferons un plaisir de vous
apprendre ue partie de ce que nous savons ; mais pour ce M. Origè-
ne ; noucs y perdios certainement notre latin ; cet homme a Ina tête
toute pleine du catéchisme de son bon curé, et je vois à Popacité de
sa fVîire. et à la conformatiru glanduleuse de certains os p'otubé-
r'ans, que ia Mtière chez lui n'est pas assez déliée pour laisser un
libre pIssge aux impressions irritatives des nerfs intellectuels.

G'r:. O mon Dieu ! quel lungage l vraiment M. Thérâmène, je
'ai jluais rien entendu de pareil.
On. Monsieur est philosophe, il veut seulement dire, que Pâme

est matière. et voilà tout.
An. Eh bo:n ! quel mal y a l-il à cela, s'il n'y a point d'esprits ?
On. Voîus lIez p iesque me faire croire que vous avez raison ; vos

discours le prouveraieant assez bien. Mais mon cher Philosophe.
badineric à pît. mvous pensez, vous ruisonnez, vous jngez enfin vous

palez : dites tni dune d'où vous viennent ces facultés.
A. Ilieramùnc va vous expliquer cela.
Tir. Oui. M. et voilà momme nous avons des pensées. Les con-

niois vaes et nultiformes des· objets limitrophes ébranlent les-
facultés élistiques des nerls par des vibrations qui sont aussitôt re-
portées à l'intellect qui les recoit co-mme sur une table râse et polie.
là. ces impressnins sont trilurées, broyées, et digérées en pensées
analogues aux fucultés du cerveau.

G'rn:v. Tenez N. vous en dites trop long pour y comprendre goûte;
d'ailtleurs pour nier (lue 'cme suit Pouvrage de Dieu, prétendez vous
que la matière soit éternelle'(

Trir. Avec vous il fut donc remonter à or'igine des choses.
O. Sans doute quand on nie un Dieu créateur, il faut bien tâcher

de doaître 'où viennent toutes choses.
Ac. Des atômes, des atôns, voilà la source et l'origine (le toutes
cIoses.

Tir. Oui. car comie le dit très bien M. Epicure qui avait étudié
a l'cole du grand et immortel Voltuire dlhenreuse mémoire: Omni-.
urum r'rum ci aNqu ac ominorumque pr'inelnarnm cifinis. la
concréton l'ermentative de lit consubstantialité des atômes indivisi-
hIes et impondrcbiles a donné une suprêce tendance L P:ipération
gémice du grand tout gu'on appelle univers.

S.rtx. Avec ce lancgg certainement qu'o deind savant ou
c'est que Pon ne pourra pas-!

Ai. Je vais vnus expliqudr ma pensée au Clair ; le principe de
t"tes hlîoses est le vuide et les atômes, car j'enends -un vuide..
pleim d 'aôics ça conçoit fucdleiîent.

lie. Ps t'op.
D.. Eh oui aisément, comue quand la chambre est vuide elle

est pleine de poussière qui tourne et v-a de haut en bas de tous cô-
tés,- ce q tc l'un voit bien qucînd le soleil donne de I'autre côté.

A n. A merveille Davus ; te voilà philosophe. -Est-il possible que
des savcns ne puissent point. comprendîre co.que de simples laquais
leur expliquent si bien.

,Tex. J'uttends pour nie renr'c que la poussière tournoyante de
votrc "alet ait forné une htrlogo régulière, ou seulement unO ion-
tre qui îille tant bici que m ul-lis enn, qu'est-ce que c'était donc
que ces ut ômes, écait-ce de la mai tièrie ou de lesprit.

A m. Je vous Pai déjà di.oI tn paie pas d'espr'tî avec nots.Ce n'é-
tait pas de 'espit- par la raison toute simple qu'il n'y a pas d'esprits


